
 

Cette salle servait également l'hiver, de 
salle de cinéma. C'était un cinéma 
ambulant qui passait dans les villages  
des environs.  
Au rez-de-chaussée, se situait une  
grande salle qui ouvrait pour les  
grandes occasions : celle de la fête 
patronale du village, la Saint Maurice, 
le quatorze juillet, le onze novembre… 
C'était pour les habitants du village et  
des environs une occasion de se 
rencontrer. » 
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Avec la participation des Amis du Patrimoine de la Vallée de la Vanne 

 

- Après la guerre, Monsieur Brunat-Carré ramassait les peaux de lapin à vélo. 
Il les stockait et les vendait à un grossiste. Madame Brunat-Carré tenait le 
magasin. Une fois par mois, ils allaient en moto, tous les deux, chercher le tabac 
dans un grand sac à Sens. 
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2 rue de l’Érable : le café- épicerie-tabac 

André Coladon raconte: « Juste face 
à l'école se trouvait le seul commerce 
du pays: le café-épicerie-tabac. Une 
petite pièce servait d'épicerie et de 
salle à manger.  
Au premier étage, une grande salle 
avec un billard au centre et des tables 
autour. Cette salle n'ouvrait que pour 
les quelques joueurs de billard et, j'y 
ai, avec mes jeunes camarades, 
pendant l'occupation, passé bien des 
dimanches après-midi, alors que 
j'avais quinze à dix- huit ans.  
 


